
LES PAPAS DU NOUVEAU MONDE.

crosse à deux volutes, aussi les Mexicains confondirent-ils
aisément la crosse avec la croix. Les sujets de Quetzalcoatl

pouvaient donc bien être qualifiés de Culhias ou possesseurs
soit de la croix, soit de la crosse, insigne (les abbés qui gou-
vernaient les congrégations Columbites. Dans cette dernière
alternative, le noi des Culhúîas correspondrait à -celui, des

baculosi eclesiastici, dignitaires à crosse cités _dansles lois
adlloises de*bel le Bon (Vesiècle) (1) ; dans le prenier cas a

ceux du crossai, porte croix qui accompagnait ·S' Brendlan
dans ses explorations transatlantiques 2), ci des Crucianlaux ou

Porcrî'oix qui se perpétuèrent jusqu'au XVIIe siècle dans la

Gaspésie (3), c'est-à-dire dans, les parages où était situé Teocul-
huacán.

De même que d'autres sources (4), les Anna'les de Cuauhitlan

font allusion à la naissance miraculeuse de Quetzalcoatl, non
seulement ein plaçant la date de sa naissance huit ans après
la mort cie son père, mais encore en. disanit cue sa mère Chi-

mîa)nan (3) devint enceinte après aYoir placé clans son sein une

pierre précieuse (6), d'où le surnom de Chalciluitli donné à

Queizalcoatl (7). Cette légende lui est commune avec Saint

(1) Du Ca nige, Gloss. mcd. lat. au mot baculosus.

(2) The rish ver.,ion o/theBitoria Bin um f ein ius, etdi. et . pi;
.1. H. TodI. Dublin. 1848, in-4. p. 182, note.

(3) E. Beausvois, les Dîrnics (esties du christianisin pruché d Xe a?

XlVe siècles dans le larkland et la Grande IrladIe :les Porte-Cix de la
Gaspésie et de lAcadie. (E:ir. d es.nn. de philos. chretienne, avr. 1s77). Paris,
1877. in-8.

(4) G. de Mendieta, Rist. ecles. ind. L. Il, ch. 5, p. 82-83 - Torquetmala, Mon.
ind. L. VI, ch. 19, 41, 45, t. 11, p. 38, 76, 80.

(5) Appelée himaatl par Motol1ns.ia (prol. p. 10 de la ire Colección d Icaz-
balcera) 'Chi nalman dans le Codex Vatican:s 3738 (t. V des Ant. of Mex de
Kingsborough,.p. 167); Chmalmîa dans le Codex Telleriano-Rxeneîsis. (t. V,
p. 135 de Kingsborough). Chimalmah par GonataCoq. le 1. p. 432):
Chinalna et Chinalmatl par G. de NMendieta (Hist. ecles. ind. L. IL, ch. 5 et
33, p. 82-83, 146). Les dernieres formes de ce nom doivent senirt de Chimalli
bouclier et niaitl main, Celle qui le portait pouvait appartenir à un clan dont
les armoiries éraient une main sur un bounlier.

(6) Ann. de Cuauehtitian, p. 14.
(7) Codex Telleri'ano-Remensis (dans le t. V. (le Kingsborough. p. 135). Ce

mot signifie : pointe démeraude. et a trait tout à la fois aux pointes d'obsidienne
avec lesquelles Quetzalcoatl se saignait par ri-ortification, et à la pierre de
Chimalnian.
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